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Mukta haveli
www.mukta-online.com
album enregistré à Delhi / Inde
L'AVENTURE MUKTA … 

Mukta - « perle » en sanscrit - surprend les amateurs de parfums musicaux venus d’ailleurs en publiant en 1999 son premier album "Indian Sitar & World Jazz" chez Warner Jazz France (ce sera la première signature française du label). Avec ses compositions chatoyantes et une instrumentation originale, le disque est salué par la critique et il connaît aussi le succès en Angleterre, au Canada, en Grèce et en Israël. Précurseur de l' "Asian Vibe", mêlant l'Inde et le jazz, Mukta se joue déjà des étiquettes et revendique une musique ouverte sur le monde tout en s'inscrivant dans la scène post-rock nantaise, l'une des plus actives d'Europe. 

Deux ans plus tard, le groupe sort simultanément deux albums. Si « Jade » poursuit une quête acoustique, "Dancing on one's hands ! " flirte avec une esthétique "electro". Suivent trois années de silence discographique au cours desquelles Mukta parcourt le monde, donnant notamment plusieurs séries de concerts au Moyen Orient, en Afrique, au Canada et en Europe de l'Est, jusqu'à la création d'un spectacle intitulé "Les mille et une nuits" en février 2003. 

L'AVENTURE « HAVELI » …
Début novembre 2003 le groupe se rend en Inde pour cinq semaines : quinze jours de résidence avec des musiciens indiens avant d'immortaliser le fruit de cette rencontre sous la forme d'un disque. Suivra une série de concerts salués par le public et les medias, dans quelques hauts lieux du pays : Goa, Bombay, Bengalore, Delhi et Calcutta.

Les musiciens indiens et la résidence …
Parmi les instrumentistes classiques indiens rencontrés par Simon Mary lors d'un premier voyage en octobre 2003, un contact privilégié s'était créé avec le maître de sarod Biswajit Roy Chowdury. Bien que peu habitué des expériences qui font se croiser Inde et Occident, une seule écoute de la musique de Mukta suffit à le convaincre de participer à l'aventure. Il contacte alors Gyan Singh, un grand joueur de tabla qui se joint à eux.

Les répétitions se passent dans un cadre féérique : la cour intérieure d'un magnifique "haveli" (une construction de style ancien servant autrefois de caravansérail) situé dans un village traditionnel du nord de l'Inde. Les musiciens de Mukta et leurs deux partenaires indiens confrontent leurs approches. Jour après jour les échanges musicaux, culturels et humains deviennent plus intenses. Le répertoire se construit rapidement autour d'une dizaine de morceaux de Mukta (issus pour la plupart du spectacle "Les mille et une nuits") et de deux pièces de Biswajit Roy Chowdury, dans la plus pure tradition indienne. Les conditions sont réunies pour un enregistrement hors du commun. 

L'enregistrement …

Les musiciens rejoignent Delhi où un studio les attend. A la demande du groupe, le maître Biswajit Roy Chowdury invite d'autres musiciens indiens : bansuri, sarangi, percussions traditionnelles et tampura sont ainsi au rendez-vous. Les sessions se déroulent dans des conditions très sommaires mais le miracle a lieu et les six musiciens de Mukta ont le sentiment d'avoir passé un cap dans leur quête musicale.   

La musique d'Haveli …

Sans doute parce qu'inspirées des contes d'Aladin et des légendes de Shéhérazade, ces nouvelles compositions possèdent une saveur orientale. Les mélodies évoquent le merveilleux, les rythmes sont voluptueux... Dès les premières mesures d'« Haveli », on pénètre dans un rituel luxuriant. L'éventail des instruments est renforcé par la flûte virtuose de Pascal Vandenbulke et le chant éthéré que Michel Guay ajoute parfois à ses envolées de sitar. Ambassadrices d'un autre continent et donc d'influences complémentaires, les percussions latines d'Olivier Congar construisent avec la batterie de Jean Chevalier des cadences qui flirtent souvent avec une transe qui culmine dans « Fraction ». Des pièces comme « Odalisk », « Passing Moons » ou « Sunset at Sohna » empruntent des chemins neufs, d'autres comme « Belly dance » inventent un folklore universel inédit. Le disque a ses sommets : la pulsation reptilienne de « Kohar », la mélopée sensuelle de « Night overture », les arabesques des « Seven voyages », les crescendos de « Magic Horse » ponctués par la trompette mystique de Geoffroy Tamisier. Au milieu de ces paysages où se mélangent tradition et modernité, Simon Mary s'affirme plus que jamais comme un leader discret, sa contrebasse soutient l'ensemble et l'enlumine.   
Dans « Haveli », Mukta utilise l'espace sonore à la perfection. Un sens de l'improvisation se glisse sobrement au fil des compositions, aucune note n'est de trop. Les leçons des maîtres de la musique indienne ont été assimilées, elles se marient avec l'esthétique du groupe qui a toujours été basée sur le respect des musiques extra-européennes. Loin d'un tourisme culturel bon marché, Simon Mary et sa troupe sont les apôtres d'une géographie sonore inexplorée. Shamans modernes et généreux, alchimistes talentueux, ils occupent plus que jamais une place à part sur l'échiquier des nouvelles musiques du monde. Au croisement de l'Occident et de l'Orient, la flamme de Mukta n'a jamais été aussi symbolique : précieuse et magique, elle scintille de tous ses secrets.

MUKTA
Jean Chevalier : batterie, clarinette basse

Olivier Congar : percussion afro-cubaine

Michel Guay : sitar, voix

Simon Mary : contrebasse

Geoffroy Tamisier : trompette

Pascal Vandenbulcke : flûte
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MUKTA « Indian sitar & world jazz » (warner jazz/1999)

MUKTA « Jade» (warner jazz/2000)

MUKTA « Dancing on one’s hands !» (warner jazz/2000)

MUKTA « Haveli» (up music/warner/2005)
www.mukta-online.com
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EXTRAITS DE PRESSE

« Un alliage subtil de sons occidentaux, de climats orientaux et de jazz ».

L'Express 

« La fusion des genres s’y décline en improvisations plus éblouissantes les unes que les autres. »

Femme Actuelle

« Une fusion qui réussit à faire swinguer les règles de la musique indienne. »

Le Point

« La beauté et la puissance de l’osmose entre la musique indienne, la blue note et le swing, le plus éclatant. »

La République du Centre

« Les alchimistes de Mukta ont un goût immodéré pour l’improvisation et dessinent les contours d’un nouveau territoire musical : un jazz mutant, épicé à la sauce indienne ».

Ouest France

« Au-delà de la transe orientale et électro, Mukta réussit le mariage entre « machine » et émotion sans perdre son âme. »

Le Progrès

« Une alchimie aux inflexions indiennes façon invitation au voyage. Un voyage au long cours dont vous ne reviendrez pas indemne. »

La Provence

« Transe voluptueuse, la souplesse mélodique des congas et des percussions. Et le charme inouï du sitar, sa vibration aérienne qui se prolonge en volutes comme un parfum et flotte sur la pulsation du jazz.. »

Ouest France

« Une alchimie parfaite d’influences des quatre coins du monde des mélodies quasi-hypnotiques, une voix veloutée et envoûtante. »

Presse Océan

« Un « Sitar Jazz », souvent aéré, perpétuant un amour immodéré pour la mélodie indienne. »

Libération

« Le plein de rythmes et d’improvisations, pour entendre un chant résolument optimiste : celui du monde »

L’Humanité

« Avec Mukta, le jazz se fait world, sauce curry, pimenté de funk. Le résultat est drôlement appétissant.{…}Le style est créé, la fusion intègre les genres, les impros explosent et le mélange est impec’. »

ELLE

« Une des plus belles formations du moment. »

Le Journal du Dimanche

« C’est un délice que d’écouter la douce solution de ces Nantais, hybride de jazz et de musique indienne. Ils rappellent le travail d’un Shakti, et çà vaut le détour d’oreilles! »

Nova magazine

« Un fleuron de plus pour la world musique ».

GEO

« Cool sans être baba, jamais tape-à-l’œil, toujours sincère, brillamment exécutée, cette fusion séduit.{…}Une section rythmique irréprochable et portée dans les cieux par les giclées divines d’une trompette envoûtante, c’est un cadeau. »

Rock&Folk

« L’indou jazz électroacoustique des Nantais voyageurs est une friandise musicale dont on ne peut plus se passer une fois que l’on y a goûté. »

Paris Capitale

« Un world jazz mutant tissé sur la trame d’accents orientaux, épicé de funk et de hip-hop, délicieux et rêveur ».

Le monde de la musique

« Un disque à l’univers dense et abouti qui appelle toute l’attention. Mukta réussira à captiver aussi bien les amateurs de jazz que les adeptes d’un sitar détourné ici par différents biais de son rôle d’instrument traditionnel ».

CODA

« Un mélange magique entre world music, jazz et trip-hop. C’est la continuité du Miles Davis des années 60, de Codona des années 80 aux remixes des DJ’s de l’an 2000 »

Nova magazine
